
Il y a 140 ans, l’Ecole Normale de l’Etat ouvrait ses portes 
 

Dans les deux articles précédents,  nous avons évoqué brièvement l’évolution de 
l’enseignement dans nos provinces et l’inauguration de l’Ecole Normale en 1876. Nous allons 
maintenant nous intéresser aux acteurs de la première année académique (1876-1877), à 
l’organisation des études et à l’internat. 

 

3- Les acteurs : le directeur, le personnel, les étudiants 

 

 Le directeur : l’abbé Lecomte (1824-1881)1 

Docteur en sciences, il commence sa carrière comme professeur au séminaire de Bonne-
Espérance et devient ensuite directeur de l’Ecole Normale du même établissement. Il publie 
des livres traitant entre autres, du darwinisme, de la grêle et, chose étonnante pour un abbé à 
l’époque, il écrit un ouvrage sur le contrôle des naissances prônant une théorie qui annonce la 
méthode Ogino2.  

En 1876, il est nommé directeur de la future école normale de Mons par le ministre de 
l’Intérieur catholique Delcour. Cette désignation entraîne de nombreuses protestations au sein 
de l’opposition libérale. Celle-ci s’empresse d’ailleurs, dès son retour au pouvoir en 1879, de 
destituer l’abbé qui est alors promu inspecteur de l’enseignement moyen. 

L’abbé Lecomte décède en 1881.  1 

 
 

Photographie de l’abbé Lecomte1 
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 MERCKX, J., Cent ans au service du peuple, Mons, Ecole Normale primaire, 1978, pp. 73-74 

2
 De l’ovulation spontanée de l’espèce humaine dans ses rapports avec la théologie morale, Peeters, 1873. 

L’évêque de Tournai lui a ordonné de retirer son ouvrage du commerce. 



 

 Le personnel 

Quelques archives de l’Ecole Normale ont pu être sauvées de justesse avant leur destruction 
pour aménager les greniers en salles de classe. 

Une page nous renseigne sur les fonctions, les noms des premiers membres du personnel ainsi 
que sur leurs salaires. 

 

Traitements et indemnités 
 

1877  
(francs) 

Monsieur  Lecomte, directeur 3500 
Monsieur Noël, professeur de religion 2000 

Monsieur Allard, professeur 2600 
Monsieur Bodart, id 2800 

Monsieur Rosi, id 2800 
Monsieur Marchand, id 2800 

Monsieur Servais, id 2800 
Monsieur Spruyt, id 2400 

Mr Poignard, maître de gymnastique3 2100 
Monsieur Williame, maître de musique 1000 

Monsieur Dosveld, maître de dessin 1000 
Monsieur Willième, médecin 1000 

Monsieur Malrait, maître d’études 1600 
Mr Mabille, id 1600 

Gallez, concierge 1000 
Degroot, chauffeur 1000 

Navez, épouse Degroot, concierge 600 
 

 

L’établissement fonctionne donc avec un directeur, dix enseignants, deux éducateurs, deux 
concierges et un ouvrier. Il est difficile d’expliquer les différences de salaires entre les 
professeurs. Qualification ? Nombre d’heures prestées ? Par contre, l’inégalité des salaires 
homme/femme est évidente quand on s’aperçoit que Mme Navez gagne 60% du salaire de son 
époux pour exercer le même métier de concierge.  
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 Il recevra une indemnité supplémentaire de 300 francs 



 

En observant le tableau (indice 100 = salaire des ouvriers) on peut observer que les 
différences entre les trois professions étaient plus marquées en 1876 qu’en 2014. Les écarts 
salariaux se réduisent donc peu à peu non par un abaissement des salaires les plus élevés mais 
par une élévation progressive des salaires les plus bas. 

 
 Les étudiants 

 
  Origine géographique des étudiants (1876-77)4 
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 Source : archives de l’Ecole Normale 



 

Dès sa création, le jeune établissement montois connaît un succès qui dépasse le cadre local. 
En effet, on constate que plusieurs étudiants proviennent de communes éloignées : 
Grammont, Nederboelare, Moerbeke (Flandre Orientale), Tollembeek, Jodoigne (Brabant), 
Mettet, Rognée, Gesves (Namur), On (Luxembourg). Le chemin de fer qui a connu un 
développement sans précédent dans notre pays permet aux futurs instituteurs de rejoindre 
l’Ecole Normale où l’internat les accueille pour un trimestre. 

Les critères d’admission ne sont pas trop exigeants : avoir un diplôme d’école primaire, être 
âgé de 16 ans au moins et de 22 ans au plus, être de conduite irréprochable, avoir une bonne 
santé et se tenir à la disposition du gouvernement pendant 5 ans dès la réussite des études5. 

 

 

 
Une classe de « normaliens » vers 1908 

On ne possède malheureusement pas de photos du XIXe siècle 
(Collection particulière, Gérard Waelput) 
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 MERCKX, J, op. cit., p.9. 



 
Cours de gymnastique (1909). Professeur : Neerdael 

Source : www.amicaleanciens.be  

 

 

4-L’organisation des études 

Lors de l’ouverture de l’école, les études durent trois ans. La première année est appelée 
« Troisième division » ;  les deux suivantes porteront évidemment le nom de « Deuxième et 
Première divisions ». Chaque année se divise en deux semestres d’importance à peu près 
équivalente. Les élèves seront admis dans la classe suivante s’ils n’ont obtenu aucun échec 
dans le total de chaque branche et une moyenne générale située au-dessus de 60%. Sur les 51 
étudiants inscrits en troisième division en 1876, 49 passeront les examens. Parmi ceux-ci 32 
réussissent, soit 63% des participants6. Les cours sont répartis sur un horaire hebdomadaire de 
26 heures. Ce n’est qu’en dernière année que les activités didactiques sont prévues (1 heure 
par semaine et par étudiant)7. 
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 Actuellement, on est très proche de ce taux de réussite. 

7
 Pour permettre aux étudiants de donner leurs leçons, en 1878, création d’une école primaire d’application ». 

Elle accueillait 22 enfants pauvres désignés par l’administration communale de Mons moyennant une 

subvention communale. 



 
Importance relative des divers cours en fonction 

des points accordés à ceux-ci (1876-1877)8 
 

Cours Importance (%) 
Langue française 27,2 

Branches mathématiques 13,6 
Néerlandais 12,8 

Pédagogie 10,4 
Doctrine religieuse 9,6 

Gymnastique 7,2 
Dessin 4 

Géographie 4 
Histoire 4 

Sciences naturelles 4 
Musique 3,2 

 

 

5- L’internat 

On sait peu de choses sur l’organisation de l’internat au début du fonctionnement de l’école. 
Les étudiants retournaient chez leurs parents tous les trimestres. Ces vacances étaient 
vraisemblablement ressenties comme un bouffée de liberté quand on lit le règlement de 1914 
(et il ne devait pas être plus « laxiste » en 1876). Il est en effet interdit : « de parler wallon, de 
mettre les mains dans ses poches, de parler aux domestiques, de former des groupes, de 
chanter, de siffler, de courir de façon désordonnée… » Bref, un bagne pour adolescents9 ! 

Dans un tout autre domaine,  nous avons retrouvé dans les archives un menu de 1884. On peut 
penser que l’alimentation des premiers occupants de l’internat était très semblable. 

Jours Dîner Souper 
 

Lundi 3 mars 1884 Soupe aux oignons, bœuf rôti, pommes 
de terre 

Pommes de terre accommodées, tartines 

Mardi 4 mars Soupe aux poireaux, veau rôti, pommes 
de terre 

Pommes de terre et haricots, tartines 

Mercredi 5mars Soupe aux carottes, poisson en sauce, 
pommes de terre 

Pommes de terre et choux verts, tartines 

Jeudi 6 mars Bouillon, bouilli, pommes de terre, 
moutarde 

Pommes de terre et céleris, tartines 

Vendredi 7 mars Soupe aux haricots, omelette, tartines Pommes de terre et choux rouges, tartines 
Samedi 8 mars Soupe aux légumes, œufs à la coque, 

pommes de terre 
Haricots chauds, tartines 

Dimanche 9 mars Bouillon, bouilli, choux, veau, pommes 
de terre, moutarde 

Biftecks, pommes de terre, moutarde 

 
Chaque jour au déjeuner, café au lait, pain beurré 
Chaque jour au goûter, café au lait, pain beurré 
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 MERCKX, J., op. cit., pp. 21-23 



Pain et pomme de terre ! Voilà le socle répétitif  de l’alimentation à l’internat. Les carences en 
vitamine C et en calcium feraient bondir les diététiciens du XXe siècle. Mais constatons 
néanmoins que les élèves reçoivent tous les jours de la viande et des légumes cuits et espérons 
que le pain de 1884 était complet et riche en fibre et en vitamine B. 

 

 
Les pensionnaires (vers 1908)  

(Collection particulière, Gérard Waelput) 
 

Depuis la fin du XIXe siècle, l’Ecole Normale a diplômé des milliers d’enseignants. Son 
histoire sera jalonnée de changements importants : instauration de la mixité, création du 
Régendat et de la section Educateurs, intégration au sein de la Haute Ecole de la Communauté 
française…avec toujours le souci d’un enseignement de qualité. 

 

Gérard Waelput 

Professeur honoraire d’histoire à la Haute Ecole de la Communauté Française de Mons10 
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 Une exposition consacrée à l’inauguration de l’Ecole Normale a eu lieu du 16 au 20 décembre 1996. A cette 

occasion, en collaboration avec les étudiants du Régendat de 2
e
 sciences humaines, j’avais publié un catalogue 

dont certains textes ont été repris pour réaliser les trois articles que vous venez de lire. 


